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L’Amérique Latine est souvent considérée comme le continent de l’espérance, en premier lieu parce qu’elle a une population en grande majorité catholique

Divers problèmes résolus


La situation de paix existant entre les différents Pays, après que se soient terminés les conflits et les menaces de guerre entre pays limitrophes, est certainement un facteur hautement positif. Dans ce sens, il suffit de penser à l’intervention décisive du Pape Jean Paul II pour éviter la guerre entre l’Argentine et le Chili, et que le dernier conflit armée a été, il y a plus de dix ans, entre l’Equateur et le Pérou dans les région de la Cordillère du Condor.


Le terrorisme concerne actuellement des régions ou des pays bien délimités, et est lié aux régions de production de drogue ; mais il n’est plus un phénomène de virulence sociale comme ce fut le cas à parti des années 1950.


En outre, la fin des régimes militaires et l’entrée des différents pays dans les systèmes de l’Etat de droit, avec l’élimination des systèmes économiques fondés sure l’hyper inflation, sont des faits positifs qu’il ne faut pas oublier.


L’évolution vers la démocratie compte toujours sur l’appui de l’Eglise, à condition toutefois que l’on respecte clairement les droits de l’homme
Respect croissant des droits de l’homme


Dans le domaine civil, mais avec des implications morales immédiates, on doit signaler, parmi les aspects positifs de l’Amérique d’aujourd’hui, l’affirmation croissante dans tout le Continent de systèmes démocratiques, et la réduction progressive des régimes dictatoriaux. L’Eglise regarde avec sympathie cette évolution, dans la mesure où elle favorise un respect toujours plus clair des droits de chacun, y compris les droits de l’accusé et du coupable, cas où il n’est pas légitime de recourir à des méthodes de détention et d’enquête – et l’on pense plus spécialement à la torture – qui blessent la dignité humaine. « L’Etat de droit est, en effet, la condition nécessaire pour établir une véritable démocratie.
http://www.vatican.va/holy_father/john_paul_ii/apost_exhortations/documents/hf_jp-ii_exh_22011999_ecclesia-in-america_it.html
en espagnol
http://www.vatican.va/holy_father/john_paul_ii/apost_exhortations/documents/hf_jp-ii_exh_22011999_ecclesia-in-america_sp.html
Les problèmes de l’Amérique Latine


Cela ne veut pas dire qu’il n’y a pas des difficultés. Il y a des problèmes qui, sans aucun doute,

Ont une racine liée au péché, et à l’incohérence entres principes considérés comme directeurs, les difficultés concrètes et leur mise en pratique.


L’Amérique Latine a plusieurs problèmes, par mi lesquels, la difficulté de ne pouvoir enlever la pauvreté, et d’avoir une société avec une différence de revenu marquée entre les différentes classes sociales, et qui est due à plusieurs facteurs, historiques et sociaux, qui s’ajoute à la dette extérieure et à la corruption.


De la corruption unie à d’autres problèmes, comme la pauvreté, naissent différents problèmes, comme la production de drogue, lié à son tour au marché de la drogue, au terrorisme, au recyclage d’argent.


Das ce contexte, la dette extérieure monumentale est d’un poids très lourd, responsabilité principalement des pays ou mieux des gouvernements qui les ont contractées, mais aussi des pays et des organismes multilatéraux qui ont permis d’arriver à des situations limites comme celles dans laquelle se trouvent de nombreux pays.

Il suffit de penser à de pays ayant une forte production agricole dans lesquels les gens meurent de dénutrition et de maladies liées à la faim.


Une autre plaie dont souffre l’Amérique Latine, et qui s’est grandement développée ces dernières années, est l’insécurité, la délinquance, et les enlèvements, problèmes qui sont liés dans de très nombreux cas à la pauvreté et à l’impunité.


Dans l’Exhortation Apostolique post-synodale « Ecclesia in America », l’Eglise dénonce en termes clairs les ‘péchés sociaux’.

Le rôle de l’Eglise


L’Eglise rappelle les péchés sociaux qui crient vers le Ciel. « A la lumière de la doctrine sociale de l’Eglise, on évalue aussi plus clairement la gravité des ‘péchés sociaux qui cirent vers le ciel, parce qu’ils engendrent la violence, bisent la paix et l’harmonie entre les communautés d’un même pays et entre les diverses régions du continent’. Parmi eux ont doit rappeler ‘le commerce de la drogue, le recyclage des bénéfices illicites, la corruption dans quelque domaine que ce soit, la violence terroriste, la course aux armements, la discrimination raciale, les inégalités entre les groupes sociaux, la destruction irraisonnée de la nature’. Ces péchés manifestent une crise profonde due à la perte du sens de Dieu et à l’absence des principes moraux qui doivent guider la vie de tout homme. Sans références morales, on tombe dans la soif illimitée de la richesse et du pouvoir, qui obscurcit toute vision évangélique de la réalité sociale » (Ecclesia in America, 56)
http://www.vatican.va/holy_father/john_paul_ii/apost_exhortations/documents/hf_jp-ii_exh_22011999_ecclesia-in-america_it.html

Aujourd’hui, l’Eglise est le point de référence de la dénonciation des péchés sociaux, au-delà de toute idéologie. En particulier, dans les dernières décennies, l’Eglise d’Amérique Latine a dénonce régulièrement sans ménagement la corruption, et c’et pourquoi de nombreux prêtres, religieux et laïcs ont dû payer de leur propre vie.


L’engagement de l’Eglise pour les pauvres en Amérique Latine, vient de loin : des temps éloignés où arrivèrent les missionnaires pour apporter avec l’Evangile, la culture et la charité. Mais, pour retourner à notre époque, il suffit de se rappeler Rio de Janeiro en 1955, Medellin en 1968, Puebla en 1979, Saint-Domingue en 1992, occasions au cours desquelles l’Eglise a renouvelé son engagement en faveur des pauvres, vécu par les Saints de tous les temps et enseigné par le Magistère de l’Eglise.

La dénonciation des péchés sociaux est toujours valable aujourd’hui, et  elle est sous les yeux de tous, au-delà des idéologies politiques, grâce aussi à l’intervention du Cardinal Ratzinger qui a indiqué à l’époque avec précision le devoir de l’Eglise de dénoncer les péchés sociaux, en insistant toutefois sur ce devoir, à commencer par la politisation de tendance marxiste, professée par certains courants religieux, et en particulier par certaines interprétations de la théologie de la libération.


Cette tâche fut faite par le Pape actuel, sur mandat du Pape Jean Paul II. L’étude sur cette question a été publiée en deux documents.

- Libertatis Nuntius Instrucciones sobre Algunos Aspectos de la Teología de Liberación -1984
En italien
http://www.ratzinger.it/modules.php?name=News&file=article&sid=50
En espagnol
http://www.mscperu.org/biblioteca/1magisterio/dicasterios/bllibertatis_nuntius.htm
e 'Libertà cristiana e liberazione' del 22 marzo 1986 'La verità ci rende liberi'

En italien
http://www.ratzinger.it/modules.php?name=News&file=article&sid=54
En espagnol:

-Libertatis Conscientia Instrucción sobre Libertad Cristiana y Liberación 

La corruption


La corruption est toujours aujourd’hui un fléau de la société latino-américaine, qui ne touche pas seulement les classes politiques ou dirigeantes, mais est un phénomène répandu dans les différentes classes sociale ; elle va des pots-de-vin  des grandes entreprises qui veulent des adjudications, au policier qui, en raison d’un salaire ridicule, cherche à se faire de l’argent sur les automobilistes qui ne respectent pas le code de al route, en promettant de ne pas leur faire d’amende.

Récemment, la Conférence Episcopale d’Amérique Latine a rappelé sa condamnation de la corruption publique et privée, dans le document « Hacia la V° Conferencia del Episcopado Latinoamericano y del Caribe », dans lequel elle rappelle en outre l’augmentation de la corruption publique et privée qui favorise l’impunité et l’enrichissement illicite, ainsi que la perte de confiance dans les institutions politiques, dans l’administration de la justice, et dans les investissements étrangers et publics. Les résultats pèsent de manière particulière sur les secteurs les plus faibles de la société.

http://www.celam.info/pdf/hacialavconferencia.pdf (voir le point 135).

Un problème mondial, dénoncé aussi par des associations laïques 


Pour ce qui concerne la corruption, il faut se rappeler que le problème existe aussi au plan mondial, et en particulier quand on parle de grandes oeuvre set de grands projets. Il suffit de lire l’étude 20005 de Transparence Internationale : « La corruption, dans les projets publics à grande échelle est un obstacle préoccupant pour ce qui concerne le développement soutenable » a déclaré Peter Eigen, Président de Transparency International (TI), à l’occasion de la publication du Dossier global sur la corruption 2005 (IGC). « La corruption dans les achats touche les pays développés et les pays en voie de développement, étant donné que a concussion a la priorité sur la valeur de l’argent, et le résultat c’est que l’argent se dépense, et que les pays finissent dans la banqueroute, et que les gens en meurent ». Comme l’indique la D2claration de Bangkok du Congrès de prévention du crime, publié par le Bulletin des Nations-Unies, ceux qui en souffrent el plus ce sont les plus pauvres. Au cours de ce Sommet, les représentants des différents pays se sont montrés « profondément préoccupés par l’expansion et par la dimension de la délinquance organisée et internationale, par le terrorisme, par le recyclage de l’argent, par la drogue, et de manière claire par la corruption. Dans les classifications sur la perception de la corruption, qui comprend 142 pays, mis à part le Chili (à la vingtième place), les Pays latino-américains se placent de la partie moyenne à la partie basse.
http://www.transparencia.org.es/INFORME%20GLOBAL%202005/INDICE%20INFORME%20GLOBAL%202005.htm; 

http://www.transparencia.org.es http://www.cinu.org.mx/prensa/comunicados/2005/pr05031_bangkok6.htm 

L’Eglise dans l’assistance sociale


Le travail réalisé par l’Eglise en Amérique Latine est extrêmement vaste ; il va de la défense des droits de l’homme dans les circonstances les plus diverses, à la médiation dans des conflits sociaux ou politiques, qui ont même entraîné l’Eglise dans la défense des minorités ethniques. A cela s’ajoutent d’autres œuvres, comme le travail dans les écoles dans les prisons, la défense de la vie, de la famille, de la liberté de conscience, la demande de travail et de politiques sociales pour les plus pauvres.
http://www.celam.info/pdf/hacialavconferencia.pdf (vedere punto 152).

Du Nord au Sud


Le problème de la corruption touche tous les pays, de l’extrême nord de l’Amérique Latine, le Mexique, au sud du continent. Au mois de septembre dernier le Pape Benoît XVI, dans son discours au deuxième groupe des Evêques du Mexique en visite « ad limina », a rappelé les du Pays pour transformer ses structures sociales, afin de créer des conditions qui respectent la dignité de la personne et ses droits aux structures fondamentales, sinon on risque une séparation « entre la foi qu’ils professent et la vie quotidienne », rappelant précisément « Gaudium et Spes »


A l’extrême sud, l’Argentine a connu récemment une situation de crack économique  et financier qui se fait toujours sentir sur une partie très grande de sa population qui vit sous le seuil de la pauvreté ; on a noté  ainsi une augmentation importante de la criminalité et de l’insécurité. A ce sujet, il fait rappeler les différentes interventions de l’Episcopat d’Argentine, comme le te Deum du Cardinal Jorge Maria Bergoglio.

http://www.hernandarias.edu.ar/ceiboysur/biblioteca/doccea/tedeum.htm 2002

http://www.aciprensa.com/archivo.php?fecha=2004-05-25
Le marché de la drogue


Le marché de la drogue prolifère dans plusieurs régions de la forêt, et touche une grande partie de la population locale. L’existence d’autres régions ayant des caractéristiques géographiques semblables, où ce fléau n’est pas parvenu à s’installer, signifie que, là où il existe, il doit y avoir, logiquement, la corruption de la part des autorités ou de ceux qui doivent veiller.

De nombreux efforts sont faits contre la culture de la drogue, dont les plus intéressants sont l’introduction de cultures alternatives à la place des arbustes interdits. Mais c’est un processus qui ne paie pas toujours et qui demande un travail qui doit être suivi de près. Les fonds débloqués dans ce but sont maigres si nous pensons à ce que rapporte la drogue. On a noté aussi une alliance entre les trafiquants de drogue et des mouvements terroristes armés, rebelles ou paramilitaires, qui sont payés pour surveiller les régions des cultures et les champs de travail forcé, dans lequel les personnes enlevées travaillent comme des esclaves.


Les régions de production sont relativement circonscrites, et le problème des cultures et de la production ne concerne pas directement les autres pays, qui sont touchés en revanche pour ce qui concerne le trafic de la drogue et la consommation de la drogue.

Le marché de la drogue au plan mondial

Le marché de la drogue, d’après le Rapport Mondial sur les Drogues 2005 présenté à Vienne par le Bureau des Nations-Unies contre les drogues et la criminalité (ONUDD) a un budget énorme estimé à 321.000 millions de dollars ; la vente au détail produit une quantité égale au produit intérieur lourd de la 18° puissance mondiale et dépasse donc le PIB de 88% des Pays du monde. Les intermédiaires encaissent 94.000 millions de dollars, et les premiers producteurs, c’est-à-dire les paysans, seulement 12.800 millions de dollars.

La valeur totale des drogues équivaut à 0,9% du produit intérieur lourd mondial. Le gros des consommateurs habitent toutefois aux Etats-Unis et en Europe, même si on a noté une augmentation du nombre des consommateurs dans les Pays d’Amérique du Sud et dans les Pays asiatiques, où on produit la drogue, et où elle passe.

http://www.ocexcelsior.com/salud_y_familia/newswires/0630_sf_wr_onu_drogas.shtml
http://www.unodc.org/unodc/en/world_drug_report.html
http://www.worldbank.org/data/wdi2005/

La UNODOC a noté que les victimes de la drogue deviendront une charge sociale pesante même du point de vue financier et sanitaire. « Chaque dollar investi pour prévenir la drogue économise 7 dollars pour des dépenses sanitaires et des résultats de la délinquance, qui sont liées à ce problème ».

http://www.un.org/spanish/Depts/dpi/boletin/drogas/
La voix des Evêques du CELAM


Sur cette question, le CELAM (Conseil Episcopal Latino-américain) a dénoncé avec fermeté la production de drogue et le trafic de drogues, qui entraînent une détérioration grave en plusieurs Pays, et deviennent une « sérieuse menace pour les structures sociales des nations en Amérique ».
http://www.celam.info/pdf/hacialavconferencia.pdf (vedere punto 137).


Et puis, il y a paramètre différent pour mesurer les initiatives contre les drogues. On pénalise à juste titre les pays pauvres qui ont des cultures de drogue, mais, en me^me temps, on ne prend pas de mesures contre les pays, riches en général, qui la consomment, ou pis encore qui la légalisent. Et cela vaut aussi pour le recyclage de l’argent et les paradis fiscaux comme on les appelle. Le CELAM souligne ensuite que l’on ne fait pas assez en faveur des cultures alternatives, pour donner la possibilité aux paysans concernés de vivre dignement.

Dette extérieure: un fardeau trop lourd


De nombreuses difficultés de l’Amérique Latine sont liées sans aucun doute aux problèmes économiques et financiers de la région, et l’on ne peut donc pas ne pas penser à la dette extérieure de ces pays.


Les mécanismes de crédit adoptent envers ces pays des critères de ceux qui concernent els personnes privées. Une banque ou un institut des crédit, avant d’accorder un prêt, à une famille par exemple, prend en considération les dépenses de base de la famille, les gains, la capacité de paiement et les valeurs mobilières et particulier les valeurs immobilières. Maos les banques savent que le facteur décisif est la capacité de paiement que possède le client, étant donné qu’hypothéquer els biens entraîne un parcours long et compliqué. Et donc s’il n’existe pas cette capacité, le crédit n’est pas accordé. En outre, la banque perçoit chaque mois, avec les intérêts une partie du capital. Ce système permet à celui qui s’endette, de ne pas dépasser un certain niveau de dette.

En revanche, les crédits accordés par les organismes multilatéraux de crédit, se servent de critères différents et touchent seulement les intérêts, mais pas une partie du capital en même temps, comme dans le cas des prêtres ou des crédits en général. La conséquence c’est que le fait de payer seulement les intérêts a amené de très nombreux pays à s’endetter jusqu’à devoir payer plus de la moitié du PIB pour payer seulement ces intérêts, et sans avoir plus jamais la possibilité de retrouver le capital, car ils doivent renégocier continuellement les anciens crédits. Ils paient donc sans cesse pour des sommes qui n’existent plus depuis des années ou des dizaines d’années, qui ont été mal investies  ou qui ont terminé dans les poches de personnages corrompus. Les organismes multilatéraux qui attribuent des fonds, en outre ont bien souvent destiné les crédits à des investissements non soutenables et non productifs.

Nous répétons que cela ne justifie pas le non paiement des dettes, étant donné qu’elles doivent être payées, mais cela nécessite une situation qui doit être changée.


A l’occasion du Grand Jubilé de l’An 2000, l’Eglise, à l’initiative du Pape Jean Paul II, a demandé la remise de la dette extérieure pour les pays fortement endettés. Des Pays ont pris des initiatives en ce sens, l’Italie par exemple qui a remis au Pérou presque toute la dette extérieure du pays, en demandant en échange que cet argent soit investi dans des plans sociaux.

Les chiffres de la dette. http://www.worldbank.org/data/wdi2005/wditext/Section4.htm
Migrations: pauvreté et frustration à la racine du problème 


Les situations de difficulté vécues dans les pays pauvres ou en voie de développement, ont créé des circonstances qui ont amené des millions de Latino-américains à émigre vers le “Nord riche”. Ce phénomène a été favorisé aussi par les communications modernes, qui permettent de connaître et même de surestimer les aspects positifs des pays riches, et de contacter des parents qu’i y ont déjà émigré.


Il est donc inévitable que se crée le désir d’émigrer et de trouver des situations de bien-être difficiles à trouver dans leurs propres pays. Mais aussi la possibilité d’envoyer de l’argent à ceux qui restent, circonstance souvent impensable pour une personne qui, dans son propre pays aurait de la peine à s’acheter au mieux une voiture pour s’en servir comme taxi, un des travaux les plus populaires dans les pays d’Amérique latine.
Le trafic d’êtres humains 


Face à ce phénomène, les pays développés ont adopté, non sans raison, une série de mesures pour éviter l’émigration clandestine, mesures sans lesquelles les pays finiraient dans le chaos. La criminalité organisée, a commencé pour sa part le trafic d’être humains, qui convient beaucoup plus dans de nombreux cas, par rapport au marché de la drogue.


Des situations d’esclavage, de prostitution et de marginalisation sont liées à l’immigration.


L’Eglise, dans ce cas, est toujours proche des migrants, en particulier dans les pays d’accueil, où elle offre des services que n’offre aucun autre organisme, qu’il soit d’accueil ou d’intégration.

http://www.unicef.es/contenidos/284/index.htm?idtemplate=1

Les mineurs victimes chaque année du trafic d’êtres humains représentent une industrie lucrative liée au crime et à la corruption. Le trafic d’êtres humains commence à rivaliser avec celui de la drogue et des armes, pour un total de plus de 10 millions de dollars par an.

http://www.unicef.es/contenidos/287/index.htm?idtemplate=1

A Genève, au Sommet de la Commission des Droits de l’Homme, qui s’est terminé le 23 avril 2005, le Saint-Siège a dénoncé le trafic d’êtres humains comme étant la pire violation des droits des migrants, et a demandé des mesures sérieuses à la communauté internationale pour combattre les causes du problème.


La demande présentée par l’Observateur Permanent du Saint-Siège auprès des Nations-Unies, S ; Exc. Mgr Silvano Tomasi, a indique que, chaque année, plus d’un millions de personnes en sont victimes, comprenant « différentes formes d’exploitations d’enfants, de femmes et d’hommes, qui sont soumis à des conditions d’esclavage dans le travail, à des abus sexuels et à la mendicité ». Mgr Tomasi a demandé d’aller à la racine du problème, et a demandé en particulier aux pays industrialisés d’apporter le développement économique et social aux pays pauvres ou en voie de développement.

Les données de l’Organisation Internationale des Migrations (OIM) estiment que, après  la vente d’armes et le trafic de la drogue, vient le trafic d’êtres humains, la « troisième économie illégale » plus importante du monde. Malgré les mesures de sécurité aux frontières des pays développés, de trois à cinq millions de personnes parviennent à entrer chaque année dans les pays riches.

www.extranjerosenespana.com/news/79trafico.html
Les migrants courent le risque de perdre leur identité

L’Archevêque Mgr Fernandez Arteaga, représentant les >Evêques du Centre et du Nord-est du Mexique, dans le salut qu’il a adressé au Pape Benoît XVI lors de leur visite « ad limina » du mois de septembre, a expliqué que les migrations, avec toutes leurs conséquences négatives « conduisaient à l’oubli des principes qui sont les fondements de la famille humaine et chrétienne », en changeant le visage du Pays »


Dans le phénomène des migrations, l’Eglise a été et est toujours proche des immigrés, au moment de leur premier accueil, et quand il s’agit d’aider à l’intégration de ceux qui sont déjà arrivés, beaucoup plus, qu’aucune autre institution. Cela vaut non seulement pour les Latino-américains qu, en Europe et aux Etats-Unis sont au nombre de plusieurs millions, mais aussi pour les personnes de toute origine et religion.
Conclusion


L’Eglise en Amérique Latine a devant elle une série de problèmes à étudier et à résoudre. Les réponses se trouvent dans la personne de Celui qui est « la Voie, la Vérité et la Vie », dans le Magistère de l’Eglise, dans le travail pastoral. Le travail des Pasteurs consistera à faire s’approche le troupeau à Dieu, en faisant tout comme si cela dépendait d’eux, tout en sachant que sans Dieu et sa grâce on ne peut rien faire. 
(Agence Fides 22/10/2005)

DEPECHES DE L’AGENCE FIDES 

SITUATION PREOCCUPANTE DU CONTINENT

AMERIQUE/PARAGUAY – « Le pays continue à faire un Chemin de Croix dramatique et douloureux » déclarent avec une profonde préoccupation les Evêques du Paraguay, qui invitent toutefois à l’espérance « nécessaire et possible », et à l’engagement des chrétiens pour changer la situation

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=63
AMERIQUE/BOLIVIA – Les Evêques lancent un appel pressant aux Boliviens pour qu’il deviennent des artisans d’unité et de concorde face au ranger réel de la division du pays et de la désagragation de l’Etat

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=66
AMERIQUE/EQUATEUR – La Conférence Episcopale dénonce des interprétations forcées des règles constitutionnelles qui risquent de faire se précipiter le Pays dans l’anarchie ou dans la dictature

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=69
AMERIQUE/ EQUATEUR – 

“Le Pays sombre dans l’illégalité, dans la confusion et dans le manque de confiance » : appel préoccupé de la Conférence Episcopale pour renforcer la démocratie et la justice
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=96
AMERIQUE/ EQUATEUR – “Le Pays tombe en ruines. Nous n’avons jamais assisté à une crise des institutions aussi grande » : préoccupation des Evêques qui se disent « prêts à soutenir les espérances du peuple »

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=100
AMERIQUE/ EQUATEUR – “Nous invitons le peuple équatorien et toutes les forces sociale set politiques à conjuguer leurs efforts pour le bien de notre Patrie. Que le Congrès National rectifie les attitudes et les manières d’agir, et pense uniquement au bien commun » : appel préoccupé des Evêques

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=107
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=109
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=108
AMERIQUE/VENEZUELA – “Le présent et l’avenir du pays requièrent le dépassement des attitudes qui nous divisent, et le témoignage de ce qui nous unit: la même histoire, un destin et une espérance commune » : exhortation de l’Episcopat au terme de l’Assemblée ordinaire

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=78
AMERIQUE/VENEZUELA – “Notre conscience de chrétiens exige de nous que nous soyons ferment de vie nouvelle au sein de la société, au service de la personne, de la vérité, de la vie, du bien, de la justice” : exhortation au terme de la 84° Assemblée ordinaire de l’Episcopat du Vénézuéla

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=135
AMERIQUE/PEROU – “Nous voulons éclairer la situation présente avec la force transformatrice de Jésus-Christ, pour découvrir nos possibilités et renforcer la démocratie par la justice et par la solidarité », déclare le Message final de l’Assemblée Générale de l’Episcopat
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=80
AMERIQUE/PEROU – “Les signes de frustration sont devenus plus aigus ces derniers jours, la sensation d’instabilité et d’insécurité augmente » : préoccupation de la Conférence Episcopale du Pérou face au climat de violence et aux grèves prolongées.

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=129
AMERIQUE/GUATEMALA – “Nous ne pouvons rester indifférents face aux questions brûlantes qui tenaillent le peuple guatémaltèque : violence, insécurité, pauvreté croissante, traités de libre commerce, santé… » : Communiqué de la Conférence Episcopale du Guatémala au terme de l’Assemblée annuelle

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=82
AMERIQUE/COLOMBIE – “Nous voulons un pays dans le quel on respecte la liberté, on instaure un climat de vérité et de justice », déclarent les Evêques de la Conférence Episcopale de Colombie au terme de leur 78° Assemblée Plénière

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=85
AMERIQUE/BRESIL – “La mort violente de Soeur Dorothy Stang montre à l’évidence l’importance de désarmes les mains et les coeurs sans succomber aux intimidations, dans un effort patient pour promouvoir une culture authentique de la paix”: Message de la Présidence de la Conférence Nationale des Evêques du Brésil

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=90
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=92
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=91
AMERIQUE/MEXIQUE – “Renforcer la démocratie, en reconstruisant la confiance des citoyens”: exhortation de la Conférence Episcopale du Mexique en vue des élections de 2006

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=97
AMERIQUE/CHILI – La Conférence Episcopale du Chili, rappelant la voix prophétique du Pape Jean Paul II, manifeste sa préoccupation face à l’injustice, à la pauvreté persistante, aux différences sociales, alors que l’équité et la globalisation de la solidarité “continuent à attendre des réponses”

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=111
PROBLEMES DE L’ENFANCE

AMERIQUE/MEXIQUE – “Nous voulons susciter dans notre esprit et dans notre coeur cette stupeur eucharistique avec la quelle nous voulons vivre l’expérience des disciples d’Emmaüs : reconnaître le Seigneur dans la fraction du pain et jouir de sa présence toujours nouvelles, déclare le Cardinal Juan Sandoval Íñiguez lors de l’ouverture du 48° Congrès Eucharistique International 
http://www.fides.org/spa/approfondire/eucaristia/eu48ce01_0405
AMERIQUE/ARGENTINE – “Promouvoir et former la conscience missionnaire Ad Gentes dans chaque paroisse”: c’est l’objectif du II0 Congrès Missionnaire du Diocèse de Villa della Concezione, qui vient de se terminer

AMERIQUE/VENEZUELA – “Nous devons sortir de nos frontières, parce que nous ne sommes pas seulement l’avenir de l’humanité, mais nous voulons être aussi le présent missionnaire de l’Amérique et du monde » déclarent les participants à la 3° Rencontre Américaine des jeunes missionnaires (III ENAJOMIS)
http://www.fides.org/spa/vita_chiesa/venezuela2_261104.html
http://www.fides.org/spa/vita_chiesa/venezuela_261104.html
AMERIQUE/ARGENTINE – Approfondir la vocation et la mission des laïcs, pour constituer un laïcat authentique, riche dans la communion et dans ka diversité, engagé pour l’évangélisation et présent de manière active dans la vie socio-politique : c’est un des objectifs du Congrès des Laïcs argentins du mois d’octobre 2005

http://www.deplai.org.ar/cdl2005.htm
AMERIQUE/CHILI – “Mission Nationale des Jeunes 2005”: les jeunes chiliens engagés à rencontrer et à évangéliser les jeunes de leur âge. Inauguration d’un site Internet pour informer sur la Mission

http://www.iglesia.cl/pastoraljuvenil/
AMERIQUE/GUATEMALA – Le réveil missionnaire de l’Eglise se poursuit au Guatémala : plus de 3.000 personnes assistent au Deuxième Congrès Missionnaire Guatémaltèque

http://www.fides.org/spa/vita_chiesa/guatemala_060505.html
DEFENSE DE LA VIE ET DE LA FAMILLE

AMERIQUE/COSTA RICA – “Des réalités sacrées comme la vie de l’enfant non encore né, la sainteté de la famille et du mariage, la dignité de la femme et l’éducation de la jeunesse sont l’objet d’agressions brutales » : vive dénonciation du Secrétariat Episcopale d’Amérique Centrale

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=79 

AMERIQUE/NICARAGUA – Les Evêques demandent la révision d’un projet de loi qui veut imposer à la femme un style de vie contraire à sa nature et à son rôle : « L’Eglise n’est pas contre la promotion de la femme, mais la reconnaissance pleine de l’égalité doit être accompagnée d’une mise en valeur des dons que Dieu lui a donnés »

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=98 

AMERIQUE/BRESIL – “La vie humaine a une valeur sacrée et inviolable: toute exception amène à la considérer comme un bien dont on peut disposer, elle peut être négociée, blessée, détruite » : déclaration du Président des Evêques brésiliens à propos du projet de loi sur la Bioéthique en discussion au Parlement brésilien
http://www.cnbb.org.br/imprensa/entrevistaGeraldoBioetica.php 

AMERIQUE/MEXIQUE – “L’euthanasie est toujours une forme d’homicide ou de suicide”: vive condamnation de l’Eglise du Mexique face à la proposition de légaliser l’euthanasie

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=113 

AMERIQUE/PARAGUAY – Manifestation Oecuménique pour défendre la Vie et la Famille, pour s’opposer au projet d’un Programme national de prévention et d’assistance aux victimes des délits contre l’autonomie sexuelle et contre els enfants mineurs

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=114
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=115 

AMERIQUE/COLOMBIE – “Rien et personne ne peut autoriser la mort d’un être humain, d’autant plus quand il s’agit d’une créature innocente et sans défense » : déclaration du Président de la Conférence Episcopale face à la déclaration d’inapplicabilité d’un article de loi qui pénalise l’avortement.

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=116 

AMERIQUE/ARGENTINE – “Les personnes homosexuelles doivent être respectées dans leur dignité, et ne doivent pas être l’objet de discriminations ; mais je considère qu’il est inadmissible de comparer l’union de personnes du même sexe avec la réalité du mariage et, pire encore, d’établir un soi-disant droit à l’adoption » : Entretien de l’Agence Fides avec le Président de la Commission Episcopale  pour la Pastorale de la Famille, de la Conférence Episcopale d’Argentine, Mons. Carlos José Ñáñez

http://www.fides.org/spa/vita_chiesa/costarica_240605.html 

AMERIQUE/PEROU – “Nous sommes préoccupés surtout parce que cette attaque contre la famille intervient précisément dans l’Espagne catholique. Il est triste et préoccupant que le gouvernement n’ait pas pris en considération les conséquences pour le peuple espagnol et pour les autres nations, et en particulier celles d’Amérique Latine », déclare le Président de la Conférence Episcopale du Pérou

AMERIQUE/COLOMBIE – “Nous voulons dénoncer la conjuration internationale contre la vie et contre l’intégrité de la famille », déclare le Président de la Conférence Episcopale de Colombie, le Cardinal Pedro Rubiano Sáenz, dans son discours d’ouverture de la 79° Assemblée Plénière de la Conférence Episcopale

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=128 

AMERIQUE/PEROU – “Transgresser la loi naturelle n’est pas un cri de liberté, mais un attentat irresponsable contre la nature humaine et contre la société, surtout contre les enfant set l’avenir de la société elle-même », déclarent les Evêques du Pérou pour défendre la famille

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=130 

AMERIQUE/ARGENTINE – “L’approbation du ‘mariage entre homosexuels’ en Espagne est une attaque virulente contre le mariage et la famille, qui a les caractéristiques d’une épidémie sociale”, déclare Oscar Botta Président du Comité « Pro Famiglia »

http://www.fides.org/spa/vita_chiesa/argentina_270905.html
(Agence Fides 22/10/2005)
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